Chapitre 1 : Les relations de couple
AU TERME DE CETTE SEQUENCE, TU SERAS CAPABLE:

1. De répondre au questionnement existentiel suivant : « Qu’est-ce qu’aimer ? construire un amour durable ? » ;

2. D’expliquer les trois types de relation à l’autre ; 

3. D’expliciter les différentes façons de vivre en couple ; leurs avantages et leurs inconvénients respectifs et de te positionner par rapport à celles-ci.
4. D’expliquer le sens du mariage catholique ainsi que les droits et les devoirs des époux ;

5. D’expliquer les rites du mariage dans les grandes traditions religieuses (Protestantisme, Orthodoxie, Judaïsme, Islam et Hindouisme). 
COMPETENCES EXERCEES :
· Formuler une question d’existence.

· Elargir à la culture.

· Comprendre le christianisme en ses trois axes.

· Organiser une synthèse porteuse de sens.

· Communiquer
COMPETENCES EVALUEES :

· Comprendre le christianisme en ses trois axes  ( Expliciter le sens des symboles et des rites.
· Organiser une synthèse porteuse de sens ( Argumenter d’une manière personnelle et pertinente une synthèse porteuse de sens.
· Communiquer ( Rendre compte du travail d’appropriation accompli dans le cadre d’une production.
PLAN DE LA SEQUENCE :

I. Introduction
II. Les trois types de relation à l’autre

III. Vivre en couple dans des situations diverses

IV. Le mariage dans les différentes traditions

V. Evaluation certificative

I. Introduction

Pour entamer notre réflexion sur le couple, nous allons tout d’abord nous intéresser aux représentations que chacun se fait du couple idéal pour soi et au travers des médias.

1. Mes représentations du couple idéal et de l’amour :

Qu’est-ce qu’aimer pour toi ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Selon toi, est-il possible de construire un amour durable ? Si oui, quels seraient pour toi les ingrédients nécessaires pour y parvenir ? Les valeurs qui devraient être présentes dans le couple ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Quand tu penses à ton avenir, comment envisages-tu ta vie de couple future ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Mise en commun : les représentations de la classe.

	Est-il possible de construire un amour durable ? 
	………OUI                        …….NON

	


	Choix de vie de couple : 
-………………………………………………..

-………………………………………………..

-………………………………………………..

-………………………………………………..
	( ……élève(s)

( ……élève(s)

( ……élève(s)

( ……élève(s)


2. Le couple idéal dans les médias ; la littérature

Pour approfondir notre réflexion, je te demande de coller ci-dessous l’image du couple idéal selon toi (réel ou fictif, issu des médias, de la littérature ou autre). En dessous du montage photo, justifie en dix lignes minimum ton choix. Ce travail est côté et est à rendre pour le prochain cours.
Couple idéal :

Pour moi, ces deux personnes représentent le couple idéal car…

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Critères d’évaluation :

	Critère
	Indicateurs
	Points

	Pertinence
	Tu as présenté une photo de ton couple idéal.

Tu as répondu à la consigne.
	/2

	Profondeur
	Tu justifies et expliques clairement le pourquoi de ton choix.
	/6

	Langue
	Orthographe correcte (-0.5 par 3 fautes)

Tu t’exprimes dans un langage clair et précis.
	/2

	
	TOTAL
	/10


II. LES TROIS TYPES DE RELATION À L’AUTRE.

Dans l’introduction de notre chapitre, nous avons partagé notre conception de l’amour et du couple idéal. Nous allons à présent approfondir notre réflexion sur le couple au travers des trois types de relation à l’autre et nous situer par rapport à ceux-ci.

2.1 Les trois types de relations à l’autre :
2 .1.1. Relation de consommation

Je prends chez l'autre ce dont j'ai besoin. L’autre m'intéresse seulement pour ce qu'il m'apporte. L'autre dépend de mon bon vouloir, il n'est nullement reconnu.

La relation de consommation peut s'apparenter à une relation dominant-dominé.

2.1.2. Relation donnant-donnant ou d'échange

Je reçois des autres, mais je leur donne aussi en échange. C'est une relation réciproque: donnant-donnant. C'est déjà un progrès, je sors de moi pour rencontrer aussi les désirs de l'autre. Il y a des droits et des devoirs de part et d'autre = justice.
Les deux partenaires « existent» et sont reconnus même lorsque le respect existe par obligation ou intérêt. Ex. : patrons-syndicats.

2.1.3. Relation de confiance, de gratuité ou de don

Je donne sans attendre en retour, sans juger l'autre. Je lui fais confiance. Je le respecte et j'accepte son autonomie, sa différence. Si c'est nécessaire, je lui pardonne et me réconcilie avec lui. Cette relation de don gratuit est plus rare, mais c'est elle qui peut changer le monde.

C'est ainsi que Dieu aime l'Homme. Ex. : relation d'amour, d'amitié, cadeau sans calcul, etc.

Nous venons de prendre connaissance des trois types de relations possibles à l’autre. Toi, dans tes relations de couple ou amicales, dans quel(s) type(s) de relation te retrouves-tu généralement ? Explique brièvement ta réponse.

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Conclusion

En règle générale, chacun se retrouve un peu dans les trois cas. On profite toujours un peu des autres. La relation d'échange/donnant-donnant est réaliste, elle est le garant de la justice. Le don, c'est beau mais c'est plutôt un rêve. ..

Progressivement, durant toute notre vie, que ce soit dans notre vie de couple et dans nos relations aux autres, nous aurons à passer de la relation de consommation, du donnant-donnant, à la gratuité...

2.2. Tâche d’intégration : exercice de compréhension  sur le 3 types de relation

Lis le texte « J’ai peur et j’ai envie » et réponds aux questions suivantes en te servant de la théorie vue dans le point « Les trois types de relation ».
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J'ai peur et j'ai envie

«Nous leur
disons toujours : vous éles urique,
irvemplagable, responsable de vos
actes, confie-telle. La sexualité
humaine est fondde sur cette réa-
Lité, bien différente de U'instinct
animal. Un chien se jetle surune
chienne  cause de son odeur; pas

du lout parce qu'il est ému par sa
queue en trompette ou la couleur
de ses yeux. Quand un homme
et une femme font l'amow; c'est
un “je Vaime™ qui rencontre un

‘je Laime »

Tous se demandent com-
ment savoir s il (ou ell) sera le
vrai amowr. Nous avons parfois
U'impression qu'l est compléte-
ment oublié au profit des inter-
rogations sur le sida ou les rela-
tions précoces, poursuit Denise
Stagnara, mais en consultant 1me
‘masse importante de documents,
‘nous nous apercavons que lamour
Teste {rés présent ces derniéres an-
‘nées, aulant el parfois plus qu'il
ya vingt ans.»

Les questions techniques les
occupent certes beaucoup, mais
s sont aussi taraudés par d'autres
inquiétudes : «.4 qui on demande
conseil pour- coucher ou non avec
son petitami ?.4 sa meilleure co-
pine?» «Jai peuret jai envie de
Jaire lamotur, « Pourquot es gar-
‘cons sont-ils si pressés de perdre
lexrvirginite? » « Faut-il étresizs
de nolre amour pour passer danis
un lit 2, demandent des filles de
quatorze & seize ans.





Questions :

1. Dans ces petits textes, en général, à quel niveau (consommation, donnant-donnant ou confiance/gratuité) se situe les relations sexuelles ou amoureuses chez les adolescents ?

2. À quel niveau devrait se situer une vraie relation amoureuse ?

III. Vivre en couple dans des situations diverses
Dans la seconde partie de ce chapitre, nous venons de voir les différents types de relation à l’autre. Au travers de l’histoire de Pierre et Julie, nous allons à présent nous projeter dans l’avenir et aborder les différentes façons de vivre en couple. 
Situation problème

Pierre et Julie sont tombés amoureux durant leurs études. Aujourd’hui, cela fait trois ans qu’ils se fréquentent et ils sont tous les deux certains de leurs sentiments : ils s’aiment, désirent vivre ensemble et avoir des enfants. Ils semblent avoir trouver un travail stable et ne voient donc plus aucun obstacle à leur bonheur à deux. Maintenant, c’est décidé, ils vont emménager ensemble. Cependant, un dernier problème reste à résoudre : de quelle manière ? Pierre, sans être un catholique pratiquant régulier, trouve important de se marier à l’Eglise. Julie, quant à elle, est indifférente à la foi chrétienne et ne voit, à première vue, aucun intérêt à se marier religieusement. D’ailleurs, il en va de même pour l’éventualité d’un mariage civil, vivre à deux est la seule chose qui compte pour elle.

Quelle est la situation vécue par Pierre et Julie ?

A quel dilemme sont-ils confrontés ?

Quelles autres interrogations ce dilemme suscite-t-il ?

Quelles sont les différentes formes de vie à deux s’offrant à Pierre et Julie ?
3.1. L’union libre

La première façon de vivre ensemble que nous allons aborder est celle de la cohabitation. Le phénomène est général même si les formules sont souvent très différentes comme le montre la multiplicité des dénominations : cohabitation, union libre, mariage à l’essai, compagnonnage… 

… au sens large : vivre ensemble sans avoir l’intention de se marier.

Un couple qui cohabite : Alain et Aline

	PIERRE : Julie et moi nous nous connaissons depuis trois ans et nous voudrions vivre ensemble. Elle est, toutefois, indifférente à la foi chrétienne et, a priori, ne voit pas d’intérêt à se marier religieusement. Elle accepterait éventuellement, mais du bout de lèvres, un mariage civil. Moi, par contre, je suis croyant, et je voudrais vraiment me marier à l’Eglise. Nous voulions vous rencontrer parce que vous vivez en cohabitation depuis plusieurs années : Julie pour étayer ses propres positions et moi pour essayer de comprendre pourquoi des couples aujourd’hui choisissent positivement la cohabitation.

ALINE : Alain et moi nous y avons beaucoup réfléchi. En fin de compte, je pense que ce qui m’a décidé est de me sentir une éternelle fiancée. Comme dans la chanson, La non-demande en mariage, Brassens nous conte que « Tant d’amoureux l’ont essayé (le mariage) qui, de leur bonheur, ont payé ce sacrilège. (…) De servante, je n’ai pas besoin, et du ménage et de ses soins je te dispense … Qu’en éternelle fiancée, à la dame de mes pensées, toujours je pense… » C’est exactement ce que je pense. La chanson continue en disant : « J’ai l’honneur de ne pas te demander ta main, ne gravons pas nos noms au bas d’un parchemin ». Comme pour Brassens, l’institution ne représente rien pour moi. De plus, je crains ,que le mariage n’entraîne à penser l’autre comme sa propriété et que, de ce fait, on respecte moins son partenaire. J’ai peur aussi de me sentir plus dépendant. Le couple ne forme qu’un dans le mariage, alors que nous sommes deux personnes à part entière, unies simplement par notre relation.

ALAIN : Il y a, en effet, un piège derrière le mariage. En général, les gens n’ont pas d’idée précise sur la manière dont doit vivre un couple en concubinage. En revanche, ils ont une conception bien arrêtée de ce que doit être le comportement d’un couple marié. Ils ont une conception du couple trop fusionnelle à mon avis, qui constitue une menace pour la liberté intérieure. Le concubinage, c’est la magie de l’amour. Comme si on vivait un conte de fées et que c’était pas nous qui l’écrivions. Quand on se marie, il y a une fusion d’un autre ordre. On lâche un peu de soi, de son ego.

Notre couple a connu un itinéraire très personnel, qui lui a permis de se forger, d’évoluer. Cela n’aurait sans doute pas été possible dans le cadre de l’institution. Celle-ci entraîne a priori une non-remise en question, alors qu’un couple est en perpétuelle gestation.

PIERRE : Une gestation qui doit tout de même se concrétiser à un moment donné dans un mariage ! 

ALINE : Si l’on commence une relation valable, il est évident qu’elle n’a aucune raison de finir. Pas besoin d’un papier ou quoi que ce soit d’imposé pour renforcer notre lien. La logique de l’institution du mariage, c’est la permanence et la durée. Or, je refuse de m’inscrire dans la durée, de décider, a priori, que la relation qui nous unit l’un à l’autre est définitive.

ALAIN : En effet, cette précarité est voulue et même revendiquée. C’est notre garantie de qualité. Tant de couples ne marchent pas et s’obstinent à rester ensemble. Souvent, ils ne se voient même plus l’un l’autre. Ils mènent une vie parallèle. Sans échange. Je ressens la permanence du couple, non comme un objectif, mais surtout comme une menace si elle est associée à une déchéance de l’amour, tandis que, de façon synthétique, la mise à l’épreuve permanente du concubinage a une vertu stimulante.

JULIE : Pour vous, la priorité n’est donc plus la durée mais l’intensité.

ALAIN : En effet, c’est l’intensité qui est primordiale !

PIERRE : Vous y voyez un engagement ?

ALINE : Certainement.

PIERRE : Définitif ?

ALAIN : Non. Profond. Qu’est-ce que ça veut dire un engagement pour la vie entière ? On ne sait jamais comment on sera dans vingt ou trente ans. Il est plus honnête de vivre dans un présent sincère.

JULIE : Pourquoi ne vous êtes-vous pas marié civilement ?

ALAIN : Le seul intérêt que pouvait avoir le mariage, c’est le côté sacré. Mais je ne suis pas croyant et le mariage civil dans notre société est totalement dénue de symbolisme. S’il devait y avoir une cérémonie, pour moi, elle serait spirituelle. Je comprends le désir d’une cérémonie personnelle. Mais le mariage a été récupéré comme une grande fête commerciale, ce qui me dégoûte. Ce n’est pas tant la cérémonie que je refuse mais celle qu’on nous propose.

PIERRE : Si je vous ai bien compris, le mariage a perdu de sa valeur sacramentelle. Pour un non-croyant, comme toi, la société civile n’est pas parvenue à créer un substitut laïque enthousiasmant.

ALINE : Oui et de plus, nous refusons que l’Etat intervienne dans la vie privée. Je ne désirais nullement perdre mon nom et devenir la moitié de quelqu’un. Je nous préfère libres.



Questions d’exploitation

- Souligne les arguments en faveur de l’union libre.


- Quelles caractéristiques attribuent-ils au mariage ?

- Qu’entraînerait pour eux le mariage ?

- Quelles qualités attribuent-ils au concubinage ?

3.2. Le mariage civil

Un couple qui a choisi le mariage civil : Antoine et Marie.

	JULIE : Je ne comprends pas la différence essentielle entre signer un papier ou simplement habiter avec quelqu’un que l’on aime profondément ! Le mariage ne donne pas l’amour !

ANTOINE : Tu as raison de souligner que le mariage civil ne donne évidemment pas l’amour : il ne faut pas lui demander ce qu’il ne peut donner. L’institution du mariage est seulement le lieu propice où l’amour peut grandir. Et l’institution elle-même n’a pas de sens sans cet amour. Je dirais même qu’elle est au service de l’amour, comme le cadre est au service du tableau. Mais on peut, c’est vrai, aimer sans mariage. Quand j’ai donné ma parole, ce n’est pas à un papier, comme tu le laisses entendre, mais à Marie que je l’ai donnée, c’est-à-dire à un être qui a un cœur, des entrailles, une grande capacité de joie et de souffrance.

JULIE : Dans cette cérémonie, devant le bourgmestre, vous vous engagez pour la vie entière ?

MARIE : En effet, le mariage aussi bien civil que religieux est d’abord un engagement dans la durée, un engagement que refusent les jeunes qui vivent en cohabitation. Autrement dit, je suis partie avec l’intention de vivre toute ma vie avec lui, c’est tout. Je ne me suis même pas posée la question. Pour moi, c’était une évidence. J’ai fait le pari sur notre amour. Nous l’avons estimé suffisamment profond pour défier l’usure du temps. La seule crainte que j’ai eue, était non pas celle d’engager ma vie mais d’engager aussi celle de l’autre et celle des enfants que nous aurions.

JULIE : Mais pourquoi entrer dans tout ce « tralala », la fête, les habits, le riz…

ANTOINE : Mais parce que la mariage est un symbole qui nous rattache à la communauté humaine. C’est important s’y plonger ses racines. Un couple qui se marie montre qu’il a conscience qu’il ne vit pas sur une île déserte. De même, nous avons voulu une grande fête traditionnelle parce que c’est une occasion de réunir amis et familles comme autrefois, lorsque, les fiançailles et les naissances marquaient des retrouvailles qui rythmaient le temps. Le « tralala », comme tu dis, n’est pas l’essentiel de la fête.

PIERRE : Julie pense qu’un couple ne peut marcher si l’un écrase l’autre. 

MARIE : Comme si c’était le mariage lui-même qui était un carcan. Mariée ou non, on est bien ou mal lotie selon l’homme que l’on a choisi ! On ne sait pas à l’avance si un couple va réussir ou non. Dans le mariage, nous n’avons pas fait une promesse de réussite mais de tout faire pour que cela réussisse. Nous devons redire quotidiennement le « oui » que nous avons prononcé le jour de notre mariage civil. 

Le mariage ne va pas m’empêcher d’agir et de vivre comme je l’entends. La liberté à l’intérieur du mariage ça existe ! Le mariage n’est pas une institution qui restreint l’indépendance. Se marier, c’est s’attacher pour être un peu plus libre. En montagne, je suis relié à mon compagnon de cordée. Et pourtant, je me sens pleinement libre, pouvant faire ce qui, seul, me serait impossible. Ce qui n’empêche pas que se marier civilement implique des devoirs : celui de fidélité, de cohabitation et enfin, celui de secours et d’assistance.

JULIE : Mais pourquoi pas un mariage chrétien ?

ANTOINE : D’abord parce que nous sommes athées tous les deux. Le mariage religieux n’avait donc aucun sens pour nous. Notre mariage civil est un contrat, il n’est pas une alliance entre Dieu et les hommes : il n’est pas non plus un sacrement.




Questions d’exploitation :

- Souligne les différents arguments en faveur du mariage civil.

- Comment est vue l’institution du mariage par Antoine et Marie ?

- Quel est le sens de « signer le papier » ?

- Que suppose le mariage civil ?

- Que signifie le rattachement à la communauté humaine ?

- Se marie-t-on une fois pour toutes ?

3.3. Le mariage catholique
Un couple qui a choisi le mariage catholique : Nicole et Dominique

	JULIE : Je comprends à présent mieux ce qui poussent les gens à se marier. Par contre, moi qui suis indifférente à la religion, je ne comprends absolument pas la raison profonde qui vous a poussé à vous marier religieusement. Vous pourriez m’expliquer ?

NICOLE : Au point de départ, avant de rencontrer le prêtre qui nous a mariés, j’étais une croyante « sociologique », c’est-à-dire d’éducation. Et si nous avions choisi le mariage religieux, c’était par prévention. Je savais que nous vivrions sans doute des moments difficiles. Cet engagement devant Dieu me rendait plus forte pour affronter les difficultés. Ça m’aidait, ça me rattachait à quelque chose supérieur.

DOMINIQUE : Les fondements mêmes du mariage chrétien sont toujours aussi vivants : l’aspiration à la durée, la volonté d’être fidèle, le désir d’avoir des enfants. Même toi, Julie, tu recherches dans ta relation avec Pierre ce que les gens mariés recherchent : la durée et la fidélité. N’est-ce pas ?

JULIE : Il est vrai que je recherche cela mais je ne peux ni ne veux affirmer que ce sentiment pourra durer une vie entière. Comment peut-on être sûr au point d’aller le proclamer devant tout le monde et de s’engager par écrit ! Il faut être fou ou présomptueux, non !

NICOLE : C’est à ce niveau que ma foi intervient. Ma foi « sociologique » a évolué et je crois aujourd’hui, en tant que chrétienne, que notre amour humain a un lien avec l’amour de Dieu. C’est reconnaître la présence de Dieu à l’intérieur de notre amour. Dieu est avec nous, et le sacrement du mariage consolide notre amour. 
JULIE : Cela veut dire quoi « sacrement » ?

NICOLE : Un sacrement est un signe, un geste efficace, c’est-à-dire qu’il réalise ce qu’il dit. Ce que l’Eglise veut dire c’est que, par le sacrement, grâce à lui, le couple humain va vivre à l’intérieur de l’union de Christ et de l’Eglise. Il s’agit concrètement d’un rite, qui exprime publiquement l’engagement du couple, son désir de vie commune. C’est ce que montre également l’échange des alliances : par lui, nous exprimons notre alliance, notre promesse de fidélité l’un à l’autre comme celle entre Dieu et les hommes scellée en Jésus.

JULIE : Mais il faut y croire !

DOMINIQUE : C’est cette « habitation » de notre amour dans l’amour qui unit le Christ à l’Eglise qui rend notre mariage indissoluble, inséparable.

JULIE : Et ça vous aide à vivre au quotidien ou est-ce que ce ne sont que des paroles vides ?

NICOLE : Ca nous aide au quotidien. On y puise la force et le courage de nous aider et de nous aimer dans le bonheur et dans l’épreuve, et aussi dans la joie et la disponibilité d’accueillir des enfants et de les éduquer.
DOMINIQUE : Et il faut évidemment que nous nous engagions chaque jour dans ce sens. Dieu ne réalise pas cela sans nous ! C’est donc la biographie de notre couple qui deviendra ou non signe de la présence de Dieu parmi nous. Ce nous, c’est bien sûr tous les hommes, mais également la communauté chrétienne qui est témoin de l’engagement du couple.

NICOLE : Mais l’Eglise a imposé, tout au long de son histoire un certains nombres de conditions dont elle s’assure avant la célébration : l’homme doit être libre, sinon il n’y aurait pas de véritable échange.

DOMINIQUE : Il doit être fidèle à sa promesse…

NICOLE : Et à sa femme ! Il doit également être fécond, c’est-à-dire construire un foyer qui soit un lieu d’échange et qui donne naissance à des enfants.

JULIE : La volonté de donner naissance à des enfants est donc une condition préalable au mariage chrétien ?

NICOLE : Absolument, et le mariage doit être en plus ouvert à l’Evangile et, en particulier, permettre à ses enfants d’être élevés dans la foi chrétienne.

JULIE : Et si une de ces conditions n’était pas respectée ?

DOMINIQUE : Si une de ces conditions n’était pas respectée au départ, le consentement serait impossible et le mariage serait donc nul. Autrement dit, il n’y aurait pas eu mariage, il n’existe pas.



Questions d’exploitation :

- Souligne les arguments développés sur le mariage catholique ? Quels sont-ils ?

- Des arguments t’ont-ils interpellés ? Pourquoi ?

- Explique avec tes mots le fait que, pour eux, le mariage chrétien est le symbole de l’union du Christ et de l’Eglise.

- A la lecture des deux témoignages, qu’est-ce qui distingue le mariage civil du mariage religieux ?

- A priori, si tu devais choisir une de ces façons de vivre en couple, laquelle envisagerais-tu ? Pourquoi ?

- Note ci-dessous les questions éventuelles que tu te poses au terme de ces différentes approches sur l’une ou l’autre de celles-ci auxquelles tu voudrais que nous recherchions des éléments de réponses en classe.

3.4.  Synthèse

	
	Avantages
	Inconvénients

	Cohabitation


	· …

· …

· …
	· …

· …

· …



	Mariage civil


	· …

· …

· …


	· …

· …

· …



	Mariage (civil et) religieux


	· …

· …

· …


	· …

· …

· …




IV. Le mariage Dans les différentes traditions
4.1. Le mariage dans la tradition catholique
4.1.1. L’histoire du sacrement de mariage…
4.1.1.1. Au première heures du christianisme jusqu’au 3ème siècle.

Le mariage, dans la société romaine, est bien organisé juridiquement (contrat, consentement) et cérémonieusement (voile de la mariée, cortège jusqu’à la maison du marié, les mariés se donnent la main droite devant le chef de famille, plus tard, une femme mariée remet la jeune femme au mari en joignant leurs mains, d’où l’expression « demander la main », signature par les témoins, repas de noces,…).


A l’origine, il n’y a pas de rite spécifique du mariage dans l’Eglise. Les chrétiens se marient selon les modalités de leurs différentes cultures et les traditions locales. Ils se marient comme les autres, selon les coutumes païennes, mais ils sont appelés à vivre autrement : indissolubilité et fidélité, le consentement est pour la vie, alors que pour le droit romain il peut être défait aussi facilement qu’il a été établi.


En Orient, on tient une couronne de fleurs au dessus des mariés. En Occident, il s’agit généralement d’un voile. La présence d’un prêtre n’est pas obligatoire et peu pratiquée. Il ne célèbre pas le mariage.

4.1.1.2. Du 4ème au 11ème siècle

L’évêque ou le prêtre est invité aux noces. Progressivement il participe plus activement. Ainsi naîtra la bénédiction nuptiale. Le prêtre bénit les époux dont la tête est recouverte d’un voile à Rome et à Milan. Ensuite, le prêtre remplace le père pour le geste de la jonction des mains ; c’est désormais le prêtre qui met la main de l’épouse dans celle de l’époux. Le premier exemple, pittoresque, que nous ayons de bénédiction nuptiale, date du 4ème siècle et provient du mariage du lecteur Julien, futur évêque d’Eclane et fils de l’évêque du Bénévent, avec la fille de l’évêque de Capoue !

4.1.1.3. Le mariage au XIème siècle

Ce n’est qu’au XIème siècle en Occident que l’Eglise institue un rite spécifique du mariage religieux. Guerres et troubles sociaux amènent l’Eglise, notamment pour assurer la liberté du consentement de la femme, à exiger le caractère public du mariage. Le prêtre est chargé des formalités civiles, les époux sont de plus en plus tenus de recevoir le bénédiction nuptiale, ce qui est une façon de les obliger à avoir recours au prêtre. L’évolution constatée au siècle précédent s’accentue et donne au mariage une image de plus en plus ecclésiastique : l’échange des consentements se fait à la porte de l’église, le père de la mariée remet l’épouse au prêtre qui la confie lui-même à son mari en disant « Je vous unis par le mariage », les époux n’entrent à l’église qu’après le mariage, pour la messe et la bénédiction.


Puis au XIIème le tout se fait dans une même cérémonie.


Pour la première fois le mariage est qualifié de sacrement dans un document officiel de l’Eglise en 1184 (Concile de Vérone).


Plus tard, un décret affirmera la triple dimension du mariage : procréation, fidélité, indissolubilité et déclare nécessaire pour le mariage « le consentement mutuel devant deux témoins et un prêtre en lien avec son évêque ».

4.1.1.4. Le Concile de Trente

Le Concile de Trente a mis au premier plan la célébration religieuse du mariage. Pour l’Occident, c’est le Concile de Trente qui, en 1563, va imposer, sous peine d’invalidité, ce que l’on appelle la forme canonique, c’est-à-dire le passage des époux pour l’échange des consentements devant leur propre curé.


Avant le Concile de Trente, le mariage était normalement accompagné de rites religieux (bénédiction des anneaux …), mais ceux-ci n’étaient pas requis pour la validité. Les mariages conclus par le seul échange des consentements en l’absence de témoin n’étaient pas autorisés, mais ils étaient considérés comme des mariages valides.


Pour lutter contre ces « unions clandestines », le Concile de Trente a décrété que le mariage n’est valide et sacramentel que s’il est fait en présence d’un curé compétent et de deux témoins.

4.1.1.5. Les Temps Modernes

En 1791, l’Assemblée constituante française établit le mariage civil. Elle prévoit que la bénédiction religieuse ne sera donnée qu’après le mariage civil.


A partir de 1850, une lente évolution se produit au sujet du mariage. Il n’est plus seulement le lieu d’un contrat dans lequel les intérêts économiques et politiques pourraient l’emporter sur les sentiments. Il est aussi le signe de l’amour et du libre choix des intéressés.

4.1.1.6. Le rituel du mariage d’après le concile Vatican II (1969)

 
Le rituel de 1969 est une mise en œuvre de la réforme liturgique voulue par le concile Vatican II. Le concile Vatican II souligne l’importance et la dignité du sacrement.  Il permet une plus grande possibilité d’adaptation du rituel qui comporte d’abord une liturgie de la Parole avec une prière universelle et il offre un choix de textes de la Bible et de l’Evangile.


Le rituel de 1969 modifie l’expression des consentements. Dans le rituel d’avant le Concile, le célébrant interrogeait chacun des futurs époux « X voulez-vous prendre pour légitime épouse (époux) Y ici présente selon le rite de notre mère la sainte Eglise » et il répondait « Oui, je le veux ». Puis il disait aux époux qui se donnaient la main droite « Ego conjunto vos in matrimonium. In nomine Patri et Filii et Spiritus Sancti. Amen » en faisant le signe de croix. La bénédiction des alliances et la bénédiction nuptiale était faite aussi en latin.


A partir de 1969, l’échange des consentements se fait par un dialogue entre les fiancés et non par des réponses aux questions du prêtres. Puis le prêtre dit « Désormais vous êtes unis par Dieu dans le mariage ». Ensuite, il bénit les alliances. Enfin, le rituel propose au choix plusieurs formules de bénédiction nuptiale.

4.1.1.7. Aujourd’hui

L’Eglise insiste davantage sur le fait que le mariage doit être un acte humain, voulu librement par des personnes qui s’aiment et désirent faire grandir leur amour. Le couple est une conquête récente qui suit l’évolution de notre société. Triomphe de l’amour pour lui-même.


Le mariage est reconnu comme un chemin de recherche spirituelle, recherche de sens, approfondissement de la foi. La vie conjugale peut amener à la sainteté.


Actuellement, on demande à ceux qui désirent se marier à l’église de se présenter à leur curé au moins trois mois à l’avance avant la date fixée pour la célébration.


La préparation se fait par des rencontres avec un prêtre, mais aussi avec d’autres couples. C’est l’occasion de parler sérieusement avec d’autres des questions importantes que la vie à deux peut entraîner.


Il est demandé aux époux de s’engager dans une déclaration d’intention sur quatre points :

· un engagement, en toute liberté, dans l’amour conjugal

· un engagement à demeurer fidèle (unité)

· un engagement qui les lie l’un à l’autre pour la vie (indissolubilité)

· un engagement à accueillir des enfants.

 
Le prêtre est au service de l’Eglise, pour que les sacrements soient vécus pleinement et dans la vérité. Mais il est aussi au service des jeunes, pour qu’ils soient vrais dans la démarche qu’ils entreprennent, qu’ils prennent conscience plus clairement de l’acte qu’ils vont accomplis. Le rôle du prêtre est de faire découvrir que l’amour humain est une expression de l’amour de Dieu.

4.1.3. L’enseignement de Jésus sur le mariage

Marc 10, 1-12.

Jésus, étant parti de là, se rendit dans le territoire de la Judée au delà du Jourdain. La foule s'assembla de nouveau près de lui, et selon sa coutume, il se mit encore à l'enseigner. 

Les pharisiens l'abordèrent; et, pour l'éprouver, ils lui demandèrent s'il est permis à un homme de répudiée sa femme. Il leur répondit: Que vous a prescrit Moïse? Moïse, dirent-ils, a permis d'écrire une lettre de divorce et de répudier. Et Jésus leur dit: C'est à cause de la dureté de votre coeur que Moïse vous a donné ce précepte. Mais au commencement de la création, Dieu fit l'homme et la femme; c'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et les deux deviendront une seule chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont une seule chair. Que l'homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint. 

Lorsqu'ils furent dans la maison, les disciples l'interrogèrent encore là-dessus. 

Il leur dit: « Celui qui répudie sa femme et qui en épouse une autre, commet un adultère à son égard; et si une femme quitte son mari et en épouse un autre, elle commet un adultère ». 

Analyse du récit :

Souligne dans le récit les enseignements de Jésus sur le mariage. 

Quels sont les éléments qui te semblent fondamentaux dans ce récit ?Pourquoi ?
............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... ............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... ...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Quels sont les éléments qui te semblent plus compliqués à comprendre ?Pourquoi ?
............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... ............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... ............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................... 

Explication des éléments clés du récit :

« Mais au commencement de la création, Dieu fit l'homme et la femme; c'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et les deux deviendront une seule chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont une seule chair. Que l'homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint ».

Jésus, en reprenant le texte de la genèse, ne veut pas d’abord souligner l’obligation morale qu’ont les époux de demeurer ensemble toute leur vie, mais, en disant que l’homme et la femme ne font plus qu’un, Jésus souligne la dimension spirituelle du couple. Ce petit mot « un » a un sens bien particulier car, dans la Bible, on n’utilise pas un terme de manière irréfléchi, sans avoir à l’esprit les occurrences de ce mot dans d’autres passages. Or ce petit mot de « un » est utilisé dans un texte fondamental de l’Ancien Testament, au livre du Deutéronome (6,4) : « Écoute Israël, le Seigneur, notre Dieu, est un ». En disant au livre de la Genèse que l’homme et la femme qui s’unissent dans le mariage ne font plus qu’un, la révélation biblique ne veut pas dire d’abord que l’homme et la femme, dans le mariage, devront être bien d’accord entre eux sur tout. Mais, le texte biblique révèle avant tout que l’homme et la femme, engagés dans le mariage, sont image de Dieu et que le Seigneur est celui qui les unit.

C’est ainsi que l’Eglise présente le sacrement de mariage aux futurs époux. En leur demandant de s’engager librement sur les valeurs d’unité, de fidélité et de fécondité, l’Eglise demande aux fiancés de s’engager à transformer leur amour humain dans l’amour de Dieu. En s’engageant dans un amour unique et fécond, il s’engage à transformer l’amour qu’ils ressentent l’un pour l’autre dans l’amour même de Dieu qui seul est véritablement unique, fidèle et fécond. C’est donc au sens fort qu’il faut comprendre cette phrase « ce que Dieu a uni ». Car l’amour humain qui s’est engagé sur cette voie de l’unité, de la fidélité et de la fécondité n’est pas seul dans cet engagement. L’amour humain engagé dans le mariage est saisi par l’amour même de Dieu qui d’une certaine manière veut le prendre en charge et le mener à son accomplissement. Et d’ailleurs, sans cette présence de Dieu à nos côtés pourrions-nous réussir notre engagement à aimer pour toujours une même personne ? Notre capacité à aimer est limitée si nous sommes laissés à nous-mêmes. La fidélité conjugale est presque une gageure humainement, car elle demande un véritable dépassement de soi qui est quelquefois héroïque. C’est pourquoi la présence et l’aide de Dieu-Trinité, qui est communion d’amour, est l’appui nécessaire pour mener à bien cet engagement qu’est le mariage.

« Que celui qui a renvoyé sa femme pour en épouser une autre est coupable d’adultère envers elle. Et si une femme a renvoyé son mari et en épouse un autre, elle est coupable d’adultère »
En prononçant cette phrase, Jésus insiste sur l’importance de l’unité et de la fidélité dans le couple.  Cette parole de Jésus doit venir interpeller tous ceux qui se préparent au mariage pour vérifier si c’est bien dans cette voie de l’unité et de la fidélité qu’ils veulent s’engager. D’autre part, pour ceux qui sont déjà engagés dans les liens du mariage, cette parole les invite à trouver les solutions justes pour réussir leur relation conjugale en s’interrogeant sur la manière dont se construisent cette unité et cette fidélité.
Conclusion : qu’est-ce que le sacrement de mariage ?

Sur base des différents éléments vus en classe, explique de façon complète et pertinente ce qu’est le sacrement de mariage. Attention, ce travail de synthèse te servira lors de l’évaluation certificative de fin de chapitre.
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4.1.4. Les droits et les devoirs du mariage

	Le mariage est avant tout l'union de deux êtres qui s'aiment, mais c'est aussi un ensemble de droits et de devoirs que se doivent chacun des époux l'un envers l'autre.
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- Les devoirs des époux :
Ils sont au nombre de quatre principaux :

· Devoir d’assistance :
Le devoir d'assistance entre les époux est surtout d'ordre moral: chacun des époux doit veiller au bien-être de son conjoint. La loi ne définit pas cette notion d'assistance. Elle englobe tous les devoirs moraux résultant de l'affection que les époux se doivent, par exemple: veiller à l’équilibre psychologique et physique de son conjoint.
· Devoir de secours :

Chaque époux doit fournir à son conjoint tout ce dont il a besoin pour vivre correctement. Cela vise principalement les obligations alimentaires réciproques qu'ils se doivent: la nourriture, l'habillement, le logement, les soins pharmaceutiques et médicaux, les autres charges du ménage...
· Devoir de fidélité : 

L'adultère est une injure grave pour laquelle on peut demander le divorce; depuis 1987 cependant ce n'est plus un délit.

· Devoir de cohabitation : partager le toit, la table et le lit. Vivre séparément est illégal; pour cela, il faut une autorisation du juge de paix (par exemple lorsque le lieu de travail est trop " éloigné du domicile conjugal).

Parmi ces devoirs des époux, quel est celui qui te semble le plus important ? Pourquoi ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
- Les droits des époux :

1. Egalité face aux enfants

Avant seule la "puissance paternelle" était reconnue; aujourd'hui elle est partagée (ex. : une seule signature suffit pour autoriser un enfant à...).

2. Droit d’exercer librement une profession

Depuis 1976, chacun des conjoints peut maintenir, exercer ou changer de profession. 
3. Droit de percevoir ses revenus, d’avoir un compte bancaire propre.
Chacun des époux a le droit de percevoir seul les revenus de son travail, de son capital et de ses immeubles. Il ne peut percevoir ceux du conjoint sauf accord de celui-ci ou autorisation du juge de paix. Les revenus doivent être affectés prioritairement aux charges du ménage. 

Chacun a le droit d'avoir un ou plusieurs compte(s) bancaire(s), de le(s) gérer à sa guise, et de disposer personnellement de toutes opérations financières. 

4. Droit de réaliser un contrat de mariage

Les différents régimes matrimoniaux règlent les intérêts pécuniaires des époux et les relations patrimoniales entre époux et entre époux et tiers. Un contrat de mariage n'est jamais obligatoire On peut toujours faire ou changer un contrat de mariage en cours de mariage. S'il n'y a pas de contrat de mariage, la loi a prévu de régler pour ces époux leurs relations patrimoniales (= régime légal).
A ton avis, quel droit fait l’objet de restriction ? Dans quel cas ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4.1.5. Quelques précisions sur le mariage

- Un mariage catholique peut être déclaré nul. Pour qu’il le soit, il faut que le sacrement lui-même n’ait pu opérer. Soit parce que l’un des deux époux l’a reçu sous la contrainte physique ou morale, soit encore qu’il y ait eu erreur ou fraude sur la personne d’un des époux (âge non légal, faux certificat d’état civil, faux actes de baptême, etc…) soit, enfin, en cas d’immaturité psychologique ou d’impuissance sexuelle. La déclaration de nullité appartient au Pape lui-même, qui soumet les cas transmis par les évêques à un tribunal spécialisé du Vatican. La procédure est longue et complexe, mais aboutit plus souvent qu’on ne le croit.
- La question de la contraception dans le mariage : les techniques contraceptives résultent du progrès des connaissances scientifiques dans le domaine de la transmission de la vie. Elles permettent dans la société d'aujourd'hui une maîtrise de la fécondité, si bien que les enfants qui naissent ont davantage de chances d'avoir été désirés. Elles ont contribué aussi à mettre en relief la valeur de la relation sexuelle dans le couple indépendamment de la procréation. De nombreux couples témoignent du fait que la contraception les a aidés à entretenir leur amour.

Toutefois, tout n'est pas rose en ce domaine. Des voix se font entendre (notamment chez les féministes) pour dire que la contraception est une invention de l'homme pour qu'il puisse « disposer» à son rythme de la femme. Le danger est aussi celui d'une banalisation de la relation sexuelle en dehors du mariage, car les techniques contraceptives rendent plus facile l'accès à l'acte sexuel, même s'il n'y a pas de lien amoureux correspondant entre les partenaires. Coupée de la fécondité et donc de la perspective d'un amour durable, la relation sexuelle se fait alors sans engagement de fidélité entre les partenaires. A l'acte physique ne correspond pas un amour sans réserve qui voue fidélité.

Le «tout, tout de suite et à son rythme» que peut induire l'usage des contraceptifs, ne semble pas le meilleur investissement pour réussir en amour. Car, dans la relation amoureuse, il y a un temps pour s'aimer et un temps pour désirer; un temps pour la rencontre où le désir s'exprime et un temps pour la distance où le désir s'avive. Quand l'amour meurt, c'est souvent faute du temps du désir. «Faut-il un peu te perdre pour t'aimer vraiment? Faut-il un peu te perdre pour t'aimer longtemps? »

Quand la sagesse chrétienne attire l'attention sur le risque des relations sexuelles précoces et de l'usage des contraceptifs, c'est pour préserver le temps du désir qui permet à l'amour de durer. Cela est vrai pour les fiancés qui se préparent au mariage. Cela est vrai aussi pour les couples mariés. A ceux-ci, lorsqu'ils veulent contrôler leur fécondité, la sagesse chrétienne les convie à assumer librement le cycle naturel de la femme pour que leur amour soit rythmé d'un temps pour le désir et d'un temps pour la rencontre sexuelle. C'est là une manière de vivre la dépossession vis-à-vis du conjoint, le respect de tout ce qu'il est, une manière de le recevoir toujours à nouveau comme une grâce qui est donnée et qu'il faut préserver de la banalité. C'est cette rencontre dans la dépossession qui donne à l'amour les meilleures chances de durer.

4.2. Le mariage dans d’autres traditions religieuses
Dans la quatrième partie de ce chapitre consacré aux relations de couple, nous avons abordé en profondeur le mariage dans la religion catholique. Je te propose à présent de réaliser un travail écrit, par groupe de 4 élèves maximum, sur les rites liés au mariage dans les traditions juive, musulmane, hindoue, orthodoxe et protestante.
Chaque groupe devra approfondir les rites liés à une tradition religieuse au choix ou imposée. Ceci fera l’objet d’un travail écrit et d’une présentation orale, tous deux évalués de façon certificative. Vous disposerez pour ce faire de trois cours : deux servant à mettre en commun vos données en vue de la réalisation du travail écrit, le troisième visant à préparer la présentation orale de votre thème.

Consignes :

Pour chaque thème développé, vous veillerez à :

· Présenter brièvement les origines de la tradition religieuse étudiée (maximum 10 lignes)

· Présenter précisément les rites liés au mariage dans cette tradition (fiançailles ? dot ? cadeaux ? rites principaux liés à la cérémonie, etc.)
· Compléter le tableau de synthèse ci-dessous destiné aux autres élèves de la classe en vue de l’évaluation certificative de fin de chapitre.
· Fournir un apport original venant illustrer, compléter, enrichir votre travail.

Le travail écrit sera évalué en fonction des critères suivants :

Document : 

· Présentation écrite claire, structurée

· 3 pages A4 de texte maximum (synthèse comprise) ; utilisation de paragraphes ; espaces entre ces paragraphes

· Données administratives complètes : noms, prénoms, classe, date.

· Référence des sources utilisées

· Correction orthographique

Contenu :

· Il s’agit bien d’un travail de recherche
· Présentation complète et pertinente de la tradition religieuse étudiée
· Synthèse pertinente à destination des autres élèves
· Apport original illustrant le travail
Pour la présentation orale, chaque membre du groupe sera évalué en fonction des critères suivants :

· l’étudiant qui parle regarde ses interlocuteurs

· sa présentation est claire, structurée

· il a une tenue correcte, sans gestes ou paroles parasites

· il utilise un vocabulaire correct (1 mot vulgaire = 0)

· il parle clairement, de façon audible

· il peut expliquer les mots qu’il utilise, les idées qu’il avance

· il peut argumenter ses réponses

· il se préoccupe de l’intérêt de ses interlocuteurs

Attention, votre attitude en classe pendant la présentation des autres groupes sera elle aussi évaluée.
Tableau de synthèse – Le mariage dans les différentes traditions religieuses.

	
	Christianisme
	Protestantisme
	Orthodoxie
	Judaïsme
	Islam
	Hindouisme

	Préalables au mariage (fiançailles ? dot ?  cadeaux ?...)
	
	
	
	
	
	

	Rites liés à la cérémonie de mariage
	
	
	
	
	
	

	Les interdits avant et après le mariage
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Ingrédients de l’amour durable
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